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les anges nous portent envie, certes de nulle autre chose que 
de ce que nous pouvons souffrir pour Dieu, tandis qu’ils n’ont, 
eux jamais souffert pour Lui.” Le bienheureux curé d’Ars 
disait: “Qu’il fait bon mourir quand on a vécu sur la croix. 
Lorsque viendra le jour du jugement nous serons heureux de 
nos malheurs, fiers de nos humiliations et riches de nos sacri­
fices !”

Enfin, notre grand Bossuet, dans sa superbe oraison funèbre 
de Henriette d’Angleterre, s’écriait : "Elle remerciait Dieu, 
de quoi? De l’avoir faite reine ? Non Messieurs; mais de 
l’avoir faite reine malheureuse.”

Quels horizons magnifiques, mes très chers Frères, ouvrent 
donc ces considérations aux regards de notre âme, et combien 
désormais, à l’avenir notre attitude vis-à-vis de la douleur sera, 
n’est-ce pas, différente de celle que nous avions adoptée dans 
notre vie passée !

Cardinal Luçon.

AVIS IMPORTANTS

Qu# l'en veuille bien se rappeler que i

le Nos annales ont maintenant un double bureau de rédaction et 
d’administration;

2e Pour ce qui regarde les abonnements, l’on doit s’adresser au 
Révérend Père M. Magnan, administrateur;

So Ce qui est destiné à la publication dans les annales doit être 
remis au Père A. Joyal, rédacteur;

4e Au parloir du Monastère, l'on doit faire demander qui de droit;
Se Notre travail respectif serait plus facile et plus agréable si, sous 

une même enveloppe adressée aux Annales du Très Saint Ro­
saire, l’on nous envoyait sur feuillet détaché ce qui doit être 
publié dans la revue.

6# Nous ne nous engageons pas à publier les actions de grâces et 
les recommandations qui ne sont pas accompagnées d’une ib 
facture complète.


